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Les  modèles  d’apprentissage  profond  utilisés  massivement  dans  l’IA aujourd’hui  nécessitent
beaucoup de temps de calcul et d’énergie pour apprendre les millions voire milliards de paramètres
qui les composent. La communauté commence à s'emparer notamment de la question de la mesure
de consommation de l'IA. Un des premiers travaux a marqué les esprits en montrant que certains
modèles pouvaient représenter jusqu’à 300 tonnes équivalent CO2, soit l’équivalent d'environ 300
aller-retour transaméricains en avion [1].

Cette  estimation  prend  en  compte  l'empreinte  carbone  liée  à  la  consommation  électrique  des
serveurs pendant la phase d'entrainement du modèle1. Pour quantifier ces impacts, de nombreuses
méthodologies de suivi de la consommation énergétique pour l’IA ont émergé [2,3,4]. Les outils
associés  ne  mesurent  pas  tous  exactement  les  mêmes  caractéristiques,  et  fournissent  donc  des
résultats variables à analyser avec précaution.

En parallèle  de  cette  prise  de  conscience  sur  les  impacts  de l'IA,  se  développe aujourd'hui  un
imaginaire  omniprésent  sur  le  fait  que  l’IA,  et  plus  généralement  les  technologies  numériques
seraient  indispensables  [5]  pour  faire  face  à  la  crise  environnementale.  Le  questionnement  sur
l’apport véritable de telles technologies, pour les villes intelligentes, l’agriculture durable etc n’est
que rarement posé de manière quantifiée et lorsqu’il est fait, il n’aborde qu’une partie émergée de
l’iceberg des impacts directs. En 2022, nous avons abordé cette question en proposant d’utiliser des
analyses de cycle de vie complètes pour comparer l’apport de nouvelles méthodes basées sur de
l’IA [7]. Le constat a été fait aussi que :

1)  Peu  d'études  s'intéressent  à  l'utilisation  de  l'IA et  à  l'impact  des  données,  se  concentrant
uniquement sur l'entrainement des modèles. 

2) L’étude de l’impact environnemental de l’IA dans la littérature se concentre essentiellement sur
le potentiel de réchauffement climatique et pas sur l'impact sur la biodiversité, sur l'utilisation de
ressources ou encore d'eau pure.

1 Note de bas de page: D'ailleurs, la notion même de consommation énergétique attribuable à un
logiciel pose question, dans la mesure où celle-ci dépend très fortement du contexte d'exécution du
fait,  par exemple, de la consommation statique du matériel.  De plus, lorsque plusieurs logiciels
s'exécutent simultanément leurs effets sur la consommation énergétique peuvent être difficiles à
séparer. [6]



3)  Les  phases  de  production  et  de  fin  de  vie  des  équipements  (smartphone,  supercalculateurs,
capteurs etc) qui permettent de faire fonctionner une solution d’IA sont rarement pris en compte.

Notre étude plaide pour une meilleure évaluation a priori de projets impliquant des méthodes d’IA
comme cela a été proposé par le groupe ecoinfo [8]. L’étude a aussi mis en évidence le manque de
données  sur  la  production  des  GPU  et  encourage  à  ce  que  les  industriels  s’extraient  des
considérations de secret industriel.  Plus généralement, le focus fait  sur la phase d’apprentissage
invisibilise la phase d’inférence et les risques inhérents au déploiement à large échelle de certaines
solutions  d’IA.  Les  gains  d’efficacité  des  technologies  numériques  ont  systématiquement  été
accompagnés  de  l’augmentation  de  leur  utilisation,  suggérant  la  présence  d’effets  rebond.  Le
rapport Villani sur l’IA alertait déjà sur ce point en 2018 [9]. Pour limiter les effets rebonds, le
recours à la sobriété, concept difficile à appréhender [10], est souvent avancé, y compris par le
gouvernement [11]. Au delà d’une approche quantitative des impacts environnementaux, la prise en
compte des effets de l'IA à plus long terme sur la société reste à aborder  [REF: Article Didier,
Denis, Laurent ?]. Les sciences humaines et sociales nous rappellent aussi que le développement et
l’usage des technologies peuvent être questionnés, notamment au travers des besoins en amont, des
effets de dépendance qu’elles peuvent créer ou encore de directions nouvelles via la convivialité ou
le low-tech [12].
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